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lagasHaati suces* japoaais 
Toklo. a mars. — Un communique 

^^^^^^*. | d u haut oommsnderaeut des forces tionnement des ohauasures. celles-ci 
* L ' A n g l e t e r r e D e p e t i t p l O S ' japonaises en d î m e déclare que I ne seront vendues à l'avenir, que 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
La rente des chaussures 

En application de la loi portant ra-

I deux armées d u gouvernement de | tre 
f jssjnfçhr r q œ l à B u l g a r i e , Tohoung-Klng. sous le commsnde-

• , . . . . , ment des générsux Tsv-Bm-ro et 
• O i t «BW p O M U O a i n e O r a n l a - | Sun Hlen-chung ont essuyé des dé-

Haltes sévères s u cours des mois de 
| janvier e t de février 

B l é s ont laissé 35.935 morts sur 

coupon d'achat. Les services 

Me de Tordre mondial nou 
veau », dit la « Corres
pondance diplomatique et 
politique » 

mains des Japonais. 
n ' e s t compréhensible que VentréeI P">J»ct"«>» «ont 

«s» troupes allemandes soit •oeueill le1 m a l n * Q«" J »&° r 

ave» joie e t allégement par la popu-
SVMOB «a la Bulgarie amie e t alliée 
sm effet, jusqu'aux dernières heures 
avant Vsdtoéslon de la Bulgarie eu 
paiita. les symptômes «'accumulaient. 
du fait que l'Angleterre n'avait nu l -

du ravitaillement des mairies ont reçu 
ou vont recevoir des coupons et pour
ront incessamment les délivrer. 

Volet l'essentiel des instructions mi
nistérielle et préfectorale applicables à 
ce rationnement : 

i . » — i - j ~ _ i , . . » , . , , i « eVae consommateurs déjà en possss-
le terrain don* 1,^01 n u , m s e u l e , , l o n a . ^ux „ » , „ , d e c h i u r e , 
province de Honsn. Il a été fait * l»7|d'ussss coursnt, utilisables ou suscep-
prlaonntsrs. Plus de 159 mltrallleu-1 ublee d'être réparées, ne sont pas 
ses, 54 canons. 4 951 fusils et 1.480 admis k retirer k la mairie une nche 

tombés entre les i de demande, et Ils a'etvpo 

GRÈCE 

La ville de Larissa a presque 
ditparn 

Belgrade, a mers. — Les Journaux | vranos des coupons sojn les plu 

fretgnsnt ces dispositions, su rejet de 
leur demande. 

Lee fausses déclarations seront ré
primées sévèrement. 

Les chaussures sont clsssées en trois 
catégories : s ) Lee chaussures d'ussge, 
pour lesquelles les conditions de déll-

les chaussures de 

la proportion Indiquée chaque semaine 
par le centre d'ebatage. 

Oo, i Hâtivement, les tickets seront 
l'expiration ds chaque se-

ost effet, pour éviter toute 
erreur un slgns distinct!! les a mar
ques pour différencier les tickets affé
rente à chaque semaine du mole. 

Le bétail accidenté 
L'arrêté du 31 décembre 1940 (arti

cle 7 | 4) portant organisation du 
marché de la viande, stipule que le 
bétail accidenté doit être remis au 
comité de gestion du centre d sbstegr 
auquel la commune est rattachée, qui 
en prend possession et décide avec le 
maire de l'utilisation 

Bn attendant la publication d'une 
réglementation spéciale, les cultiva-las trouver une somme 
teurs. propriétaires d'un animal acci
dente, doivent avertir le maire de la 
commune centra d sbatsge. ou le pré
sident du comité de gestion de ce 
centre. 

Dans tous les cas, ce bétail doit être 
livré * un centre d'abatege contre re
mise d'un certificat de cession officiel 

LILLE 
S m a r d d - p e t » » , balkanique. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ \ Z ^ L S 2 t t m 2 2 2 £ _ 

* • * " ? ^ î - ! _ r T J i î o X j i r , r , e n'avait qu'en fait Larissa n'existe plus. Tou- , b U é t . 
" " f t - I * r T r J ^ u ^ v é n t Û e l l e m V n t tes les maisons. » p . r t quelque. Ml - ,^Aucune m e » , de rationnement 
nul lement < » * ' ^ ' 7 ' ™ " ; BOM e n béton, o n t été drtrulW. L e . | n ' „ , prévue en ce qui concerne les 
« a . trempes • " « ' • * * * ' . . f , ^ | autorités o n t ordonné la oonstruc-1 enfanta de moins de six ans. 
sjree. aaraletit utilisées ametirs immédiate de 13 000 baraques I Pour l'examen des demandes. 1s corn- - - j - ^ 

Las menaces churchlll lennes à « o n T ' m m . ~ ' a £ a e ,i^€„t d e l a ,miss ion municipale doit • • n - P * " <«» meurant 33. rus Parment le^k « * » • -
X * ~ ^ * ™ W J £ t J S V f . - . 7 ^ t ï ^ ™ ™ personne» sont considération, suivante,, que dictant . . n .Bar„ul , transportait d-*mm«ln à 

Les pourvoyeurs du marché aoir 
Oeoiges Valet, chauffeur d s u t o ; de-

du monde et ont . tout naturel- population 
été entendues aussi en Bui- «ans^sbri 

balisa, vers 9 h. 30. était tombé de sa 
bicyclette pour ne plus ae relever, 
tandis que. peu après, aa bicyclette 
était déposée antre le mur da la Coo
pérative. 

Sous le coup d'une violente émo
tion. M. Coét pénétra dans le ma
gasin da cette société, accompagne 
de M. Dubois e t da la fille de celui-
ci. Près d'une colonne se trouvait 
une large flaque de sang... 

Un soldat leur dit que ce sang 
provenait de blessures reçues par 
dee blessés amenés en cet endroit 

Le malheureux père découvrit 
dans l'amère-rnsgesln. dea papiers 
d'Identité provenant de son fils. 
ainsi qu'un portefeuille, ou devait 

3.500 fr.. 
qui n'y était plus. D'autres papiers 
furent découverte au même empla
cement, dont certains au nom d'un 
garde champêtre belge. 

Enfin, le 30 mal, l'hôtelier décou
vrit la cadavre de eon fils sous des 
sacs, dans u n hangar attenant. Par
mi les blessures qu'il portait, l'une, 
à l'oreille, pouvait être considérée 
oomme le s coup de grâce ». 

Le oorps de Pierre Ooêt fut trans
porté k Ellnoourt. pour y être In
humé. 

Enfin, une haoltante de Meretz 
déclara que e le 19 mal, un officier 
était entré chez elle revolver au 
poing, disant qu'il allait la tuer 
aussi, ainsi que son mari e t un ami 

ROVBAIX 
MERCREDI 5 MARS 

Le récital de piano 

la population, au service de 
ment, salle Watremsa. rue de 

sltlon de 
ravitaillement, 
l'Hospice, où des renseignements peu
vent être demandés. 

Le ravitaillement en margarine 

de la petite Janine Fourrier | "*• *—*!•• *•»* 
_ ~- - - I Las épicier, de Boubalx. servis en 
Nous informons nos concitoyens margarine par M. Lobbens. qui au-

que le récital de piano de la petite ; raient reçu des inscriptions supplé-
Janlne Pournler qui devait avoir mentaire» pour le ravitaillement en 
lieu le dimanche 33 mars, à 15 h. 30.1 margarine dee travailleurs lourds, sont 
devant un auditoire restreint, a été!avisés qu'ils peuvent retirer les rations, 
avancé au samedi 33 mars, à 1« h . I r u e d u Caêne-Houpline. 149. à Tour-
Il aura lieu à l'Hippodrome de Rou- ! ? o l n «' m e r c r * a l * aa»B» de 14 h. a la n 
balx 

Des invitations seront réservées 
sux personnes qui en feront ls de-1 
mande. Celles-ci pourront les retirer U n concert d u Comité d'entr'aide 
de 13 h. 30 à 14 h., tous les Joursj j , u R o t o f J ( " e 

_ _ _ I. au oour» de ea dernière 
Dans l'impossibilité de "joindre ses I '«union, s décidé de donner de nou-

anelennes élèves actuellement à « o u - ' v " u • • o o n o , r i . " u p r o n t d 2 ^HîînL I nlers. au Café Pandore, rue Pauvrèe. k 

qu'elle s'est 
à la tête. M. le docteur OalUat, qui 
lui donna ses soins, a relevé dea con
tusion» a la boite crânienne, ainsi 
qu'une forte commotion. 

— D'autre part. ai. norlmod Debse 
vers. sB ans, domicilié êl. rue Deo-
benton. est tombé chez lui, et s'est 
blessé sux bras et à la têts . if. le doc
teur Ouislaln. qui ls visita, releva 
de fortes contusions. Les data vic
times de ces chutes ont été silmlsss 
à l'hôpital. 

UNE AUTOMOBILE EN TAMPONNE 
UNE AUTRE. — Lundi soir, vers 
10 h. 30. un léger accident s'est pro
duit Orend*place. Une automobile pi
lotée par M. Emile Lahsve. et appar
tenant à la. André Vsnhove. Indus
triel. 9, rue Peters-Benoist. à Benalx. 
s tamponné à l'arriére une autre auto
mobile appartenant a M. Huait, mar
chand ds poissons. 15. Oraad'plaos. 
11 n'sn est résulté fort heureusement 
que de légers dégât» de part e t d'autre. 

CEBCLE ORPHKONIQUE m LES XL».. 
— Demain, mercredi, à 18 h. 30, réu-

les Instructions préfectorales : i Lille, 35 porcs et porcelets, pour ! • ! _ , „ . ' aVon^avalt « r é sur lui » 
ss^obaussure. oonjp,. ^ »,«ur Baumard. m a r c z i a n d 1

, J * ^ f 2 , ^ „ . « J S * T Ï L . . . . En ce qui concerne A Salonlque. les trou secousses se | j/'Jâtîgue^"doivent" être satisfaites par | 4 a"^ a B t | a~u s i xxnmerin 
l'émissaire epéi ;sl de j sont produites k de brefs Jntervslies. p r l o r i t e . les demandes présentées au 

lestions téléphonlqu 
2 i * T ^ ~ ^ i i ^ ~ a ^ ' m e n a o e s ne d télégraphiques sont Interrompues. | « f i e , déposées pour des travailleurs d e j ^ ^ Betat-Pterra-Salnt-Paul. dont 
«té plus explicite. 8e s_n»naces JJ* Z-l—Z « (certaines professions. |on ignore encore l'Identité. 
M sont nul lement bornées au cas 1 . ?••« — —..- .— _ , » « ». *4Sm,,T,i d'une entrée dee troupee allemandes 
an Bulgarie, n a déclaré que tout 
écart à u n e stricte neutralité aurait 
-des suites incalculables poux la Bul
garie. 

La riposta de M. Rendel et de ses 
acolytes ne s'est, d'ailleurs par fait 
attendra: elle a été donnée d'une 
façon très nette, BOUS la forme d'tm-
pui tantes quant i tés de puissants 
explosifs d'origine anglaise, deatl 

« Le chrétien doit être 
l'ouvrier du redressement 

de la France » 
dit le cardinal Gerlier 

Les constats et devis 
de dommages de guerre 

Liste deâ architectes, métreurs-véri
ficateur» patentés et ingénieurs habi
lite» pour rétablissement des constat» 
et devis de dommages de guerre : 

Architectes : MM. Henri Vlcot. 49. 
rue du Docteur Le Oay, à La Made
leine ; Anatole Léman. 42, avenue 

nonce, à la Prtmatlale Sa in t -Jean . | jean-jauré». à Roubaix ; Charles De 
—" rue 

eawioau» « u . «.» - . .—. - , . . Lyon. 4 m a r s . — L e cardinal Oer 
nées' à "détruira"ies réservoirs d'èsu "er. archevêque de Lyon, a pro 
de Bons | nonce, à la Primat laie 8 a 

• Dana la cas ci-dessus, ni la Bul-1 la première dea e lx conférences de | i» u , n a y 

•arte. a l m i a m a s m a . n'ont^ e^até le c a r è m ç | w ^ H m n 
du mm -. mmTZ^nL Z\.»..«— p ^ *»>* *»«•• 

pression de l'Angleterre, sait de chrétien au service de 
quel le direction sont venues les ten- meurtrie. > î n i é n u a r s : M Raymond Moreau 
tattves Incessantes de transformer ] « La France, a dit le cardinal 2« rue de l'Abbeye-des-prési à Douai 
Vas Balkans an foyer d'incendie et en 

Arrêté en cour de route et démuni 
de latsssz-passer. Valet s'est vu dresser 
procès-verbal. Le camion qui servait 
su transport a été mis à la fourrière et 
son obsrgement saisi et remis à lr 
porcherie de la ville. 

Une auto acquise à boa compte 
Depuis juin 1940. le nommé Perdl< 

nand Franck. 31 ans, chauffeur d'auto, 
habitant 133. rue du Fsubourg-des-
Postes, détenait une voiture qu'il avait 
•tarée dans un terrain clôturé de la 

t>rtsi 
Interrogé sur la provenance de cette i 

— — - — - ----- - - , _ __.. auto. Franck déclara l'avoir trouvée 
Thomss-Bdison. à_ C o u d e k e r q u e - | a b M x i o n n è e 4 , ^ , „ p j , ^ •» l'être 

Lèon-Qambetta, 

MM. Lucien Premery. 42, 

balx. M. H. Vaillant les pris de b l e n ' i ^ ^ " i . l è t o a r s . La location desl mon au siège. 
vouloir lui envoyer leurs nom et pi»oe, H r a ouverte à partir du lundi | SOCIETE CHOBALE NOTB.aVDAJsTB. 
adresse actuelle. 10 mars. — Mercredi 5. à 17 h. 45. au aléas. 

Nous donnerons prochainement le Le oomlté -aooepte les dons, qu'on | répétition générale de la messe ds Pa-
programme du récital de la petite!peut déposer au siège, au Café de laïques. 
Janine Rotonde. L A CHORALE fBPKULOiaB orga-

| nlse su pront de ses membres prleoo-
I > . . m . J . . A , „ , . „ „ , PETITS ACCIDENTS. — M™' Louise ' nlsrs, pour les samedi *_**_f ' . m i n r n ÎT 
La Tente des Chsutsure» iwittebolle. «4 ans. domiciliée. 261. rue mars, un concours de manille, de be-

Des formules de demsndes de cou-1 Jules-Ouesde. cour Pennel. 3. qui eor-i lotte et 421. à son • ' • a a . ™ ' * , » * _?• 
pons dsch»t — dsn» les condition» il-1 tait de chez elle mardi matin. e»t|Calonne. place d Amiens, xero» i«s »o-
gnalèes plus haut — sont à la dlspo-1 tombée de façon si malencontreuselclétalres et amis y sont invites. 

Cette femme sortit alors et elle 
vit, dit-eaie e arriver Pierre Coét à 
bicyclette, se dirigeant vexa l a gare. 

L'officier cria e Halte l > e t fit 
sur-le-champ ouvrir le feu. 

< Pierre Coét tomba d'un coté e t 
son vélo da l'autre ». 

L'habitante de Maretz ajouta 
qu'elle cria, a u moment où était 
oommandé le feu : « Mais c'est un 
Jeune homme du quartier. C'est 
Pierre Ooêt ! ». 

< Taiese-voue, lui fut -u répondu, 
c'est u n espion I », 

CROIX 

L'inauguration des soupes populaires 

appropriée après en avoir maquillé le 
numéro, qu'il a d'ailleurs oublié de
puis lors 

Ls véhicule a été placé en four
rière, en attendant que son proprié
taire soit retrouvé. 

Une épicière avait rendu 
automatique 

La conduite héroïque 
la direction de la fondât 
Lorthiois-Franchomme, 

à Bray-Dunes 
On sait que ls fondstlon Lorthiois-

Franchomme. qui compte un établis
sement A Llnselles. possède sussl une 

. taire soit retrouve. ststlon à Brsy-Dunes. 
être de guerre, e t cela dans le ,» «onge à son relèvement.. I ' u t i l i s a t i o n c ' M t * l u e lee événements de mal 

JSJZT2£\£ZS*»<« P™«» « « . m i o o » * . » ; - . ! d a n 5 ta feuille de tickets fc 4< = ™ j u»il»<.;5ïïr'u"3'ÏÏI-.S: in^fS» 
placer un égolsme brutsl au-dessus ) a question sociale dont 1 t g n s e - _ _ J _ _ „ , , , m a r c i . T _ - *„ , , , .— *. i». rue Masséna M»' i les enfanU. sous ls mltrsllle et, svec 
S a ^ t a r 4 t T v é r l t * b l « de tout u n , ^ ^*>MT* préoccupée : d e V i a n d e p O U r m a r S v ^ ^ ' ^ u a x e r S u l i a T T u n . ^ a - >« infirmier- d . .on centre, le . con-
aanttnant. Actuellement l'Angleterre, C o r n b a t t r e l'égoïsme. dit-i l . est L« bon de commande doit *V" T ^ i y j n o T aonii le l<mctlonn«nent avait: dul.lt dans le . cave, du sanatorium 
n e peut p l u . empêcher que 1» Bul- _ b l e n f a i u d e l 'enseignement ml . par le « > » ™ ™ m ^ r

n ' " h o T * é I ' « é . à d e - e i n . rendu « « « « « " ' U v T W . ! < *Fu\ , r < , . u^r !x d'effort, surhumain.. 
charcutier ae son en a . _ _ i ^ j , , u l permettait de ne pas livrer , * „ „ „ à « .urer le ravitaillement 

à ea clientèle le . quantité, auxquelles ^ e n f & n U 

celle-ci avait droit M. de gagner jus- %D o u t r e rUt multiplis ses soins 
| X - _ . - ; - « " " " connaître au j e n - ; q u » » ± " L l t r ^ a S S ' ^ S n . l * - .»J«»»*'.»ld*« • * l«ux Jeune, H 

•arte eolt une position lnébrsnlsble " " "c» "'""""? " c ' *Ï™"?*^'"JM où" au" charcutier de eon choix, dé» 
SVrordre mondTil nouveau dans le I social du ChrUt. U n e classe ne doit ,™.* m e n po^^ewon de ses ticket. 

pas empêcher une autre d'atteln- d , viande. » « - . » , . . 

bert de Mun. l'encyclique de Léon i . quantité de visnde * {"g^^lv*Sn
a

proeéa-vert»i a été dressé a s s „ . œ , „ t i . vie. 
X I I I contre le capi ta l i sme oppres- I P^u P 1 * ' " ^ ' , , ' " < * * r d * ""J^™1 charge pour tromperie sur la quantité Le 1S Juin. Mme Delescluse ramenait 
aeur e t l e s paroles du maréchal I ^ " e o m m e r c s n t doit donc renvrtwe. de la marchandiss vendue 

principe, rnimédlatement Ja» bons 

sud-est de l'Europe 

Le ministre d'Angleterre 
à Sofia 

est reçu en-audience 
par le roi Boris Sofia, i mare.— Le ministre d'An-

IPétaln prononcées du haut du bal 
eon de l'hôtel de ville de Saint- de commande au centre d'abatage dont1 

ri dépend. ' 
* m \ été mçu « ^ ' " V e r i l E t i e n n e . ^ ' l ^ ï u ^ i n ? dTnouveîu^îeme* 
g>ad>*noe par le roi Boria. L'entre- « Le redressement national dit | nues ̂  ^ M ) t o l r , , M ^ns de eom-
vna. qui a duré une heure et demie. I enfin l'archevêque de Lyon, redres- m ,n < 1 , t çonaervéa par.es bou-
r S o r t é sur la situation politique. I «ment auquel nous devons 1Un» cher, « ^ ^ £ 2 . m ? J â 
Oaûit dan» l'entourage du mlnls- : travailler, «era le triomphe de la m*r^.^rTm .^>« t««. 

NORD 

On dit dans l'entourage 
tra anflals, que ce dernier aurait ; vérité et de la Justice 
paru très déprime fc sa sortie de 
l'audience. 

L'impression en Turquie 
Iatanboul. S mare. — L'annonce 

aaasBsBaB des troupes allemandes en 
Butgarle n'a pas été commentée par 
la nreasa turque- Les manchettes 
soullxnent particulièrement les dé-
ttarT>'"ft du président du Conseil 
bulfara affirmant que la Bulgarie 
gftxswvrara. fidèle k aaa obligations 
«t ne modifiera en rien sa politl-
qua da paix. 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

Une nouvelle victoire 
non sanglante de l'Axe, 

oote le < New-York Times » New-York. S mars — L'adhésion 
da la Bulgarie, au Pacte dea trots 

Des blessés et malades 
venant d'Allemagne 

arrivent à Montpellier 

„ _„ __ _ _ . des lTUttnKaiotv« 
â«Halli*Ve »roomp««n*p* df« ltnt»rltn«R 
nèef aWeVlrffn a««ront avAraWÉiéin aux mai
re* et aux cOmlt«*>8 d« gestion des cen
tra* d'atMbtafe par le comité int*>rde-
P»*rteTn*-nt*ml de répartition de la Tlan-
d*. en rue d'aotnirer le fonctionnement 
lntiérrai du - - - - - - _.— 
prov inlon n eme n 

Naanmotna, I 
nant de définir le» principe» qui doi 
vent preaider * la répartition * 
Tiande 

L°II mineurs *t les travailleurs lourds 
bénéficient, en vertu du bon da pr' 
rlté qu'il» détiennent, d'un 
qui <ioit leu. 

Ltvcau mode de réap-

• Importe dés mainte-

Un jeune homme 
de Busigny 

fnt tué, le 19 mai, 
sur l'ordre d'un officier, 

alors qu'il passait 
» dan.- la rue à bicyclette 

•Mer 
Actuellement. Mme Dalesclusa s'oc

cupe du « Secours national » à Orléans 
Nous somme» d'autant plus heureux 

de rendre hommage à un tel dévoue
ment, que Mme Delescluse est origi
naire de notre région : elle est bien 
connue à Croix, où aile habita pen-

EN HAUT, de gauche à droite MM, Thellier de Poncheville, Pr Un, Vaotkna*, iefebrre, Jacques 
Demey, Paul Delannoy. 

EN BAS : Les enfants font honneur an menu. (ph. Journal de Roubaix). 

C'est au milieu des rires et defi ex-!Robert Delannoy, Louis Caasett*. :un grand portrait d u movréchal P é -

I dant de nombreuses années 

Les bicyclettes d'origine étrangère 
doivent posséder 

nne quittance de douane 
ou une facture 

n est rappelé aux personne» qui 
détiennent des bicyclette* 
étrangère, qu'elles dolven 
mesure de présenter une quittance de 
douane attestant que les droits ont 

SaStga On l'avait pris pour un espion X1FSTE2* ~qultu* ou 

assurer une llrraleon lm-

clamatlors de Joie des er.iaivts que I membres d u comité et de M. Jac 
M. Maurice Thellier de Pbncheville. jques Derr.ey. directeur d u «Journal 
délégué réylonal du Secoure nat lo- 'de Roubaix », M. Thellier de Ponche-
nal, a Inauguré lundi tes soupes po- ! ville se rend immédiatement a l'hos-
pulalres de Croix. Qulr.ze cents e n - . pice. rue Jean-Jaurès, où 11 inspecte 
Irniti ont bénéficié de cette première ! les cuisines où est préparé une bonne 
distribution faite dans différentes partie des soupes $ 
écoles et salles de la commune. A 11 est ensuite conduit à 1A salle des 
voir les jeunes bambins maneer avec i f ê lts , place de Croix, où quatre cents 
tant de gasjsjgff le potage qu'on leur!enfants attendent leur repas, au ml -
servait copieusement, on avait envie lieu des tréplcnernents que l'on de-

d origine j ^y goût, , . I v l n e A u cours de cette réceptif 
M. Thellier de Ponohevllle est reçu deux fillettes, les petites Jeanine De
l l h . à la mairie, par M. Varde- i bock et Marthe Mondy, remercient 

_ _ is, maire, et M. Poissonnier, délé- le délétrué réçlonal au nom de tous 
fsut. une facture émanant du com-1 gué du Secours national. > ies petite Crolsiene. 

béasses Un outre Ils doivent être Les débuts de la guerre ont été i m«rcant en cycles étsbll en France Accompagné de MM. Vandcnas. I La visite ee poursuit par l'exter-
»er»« pour l'intégralité de leurs ra- marqués dans le Cambréals par de iches qui elles ont effectué leur achat, 3 , s t o n Prtau. rtce-présidènt de la nat Saln-te-Anne, bo-ilerard Emile- l l l té des rer>ss qu'il a vu 

Huit cent t l o M j -^normsle et supplémentaire regrettables méprlees. qui on* — " - •*• — •*— — •— 
._ . . - jusqu'à cxmcurrence de ls valeur Q^ conséquences fatales 

Montpellier. 4 ma 
soixsnte-qulnxe blesses et malades ve
nant d'Allemagne sont arrivés à Moi-t- d M ' tickets remi 
pelller. | Les consommateurs 

tain se détache. Voici les Jeunes 
élèves, ils sont deux cents, ceœculte 
par leurs maîtres et leurs maîtresses. 
Ils prennent place rapidement et d é 
gustent leur soupe avec u n e sat i s 
faction évidente. 

De là. les personnalités sa rendent 
A la mairie où MM. Prtau e t Dss -
ruelles, après arvolr remercié M. Thel
lier de Ponchevllle. rappellent l'Im
portance de l s population ouvrière 
de Croix et font ressortir combien la 
création des cantines rendra da ser
vice. . 

M ThelHer de Ponchenl le répond 
en félicitant le comité crolsten d u 
Secours national. Il souligne la qua-

r e t la 

Noua avons relaté les circonstances 

En vue d'éviter de» poursuite». ie»iCOm ml selon municipale; Lejfebvre, du i ZoU. Dans une salle nouvellement bonne tenue des cuisines qull . . . -
Ï^SI-^t • -• _ ,T .rr e *_- d ' o n! l n e | e«n lTé de Roubaix: J. DesTuelles, du 1 restaurée, des tables bien blanches ! sitees. Puis 11 prend congé d e ses 
étrangère qui n auraient pas laolte| r > n B «x^**rt«*i -c- r>v\w • P » „ . »T «t,*^.^—-.• I-B „ f o n t . A , . - I» •«».» h A t M 
pièce, doivent se présenter su bureau 

\jt rher ess sparts roumain» et marchandise variable. 
tous les directeurs dea diverses bran- pénibilités de obaqu 
ehes du sport ont remis leur démis- oher 
•ion au général Antonearu 

— l e préfet 
faire saisir un» cent 

peuvent recevoir qu un x S ^ n î a g e 3é \ f" cours dee jque l l^ à * f ^ S J ^ | S ] 5 s » » » J a Â ^ Z V t a r j k t 
dl«-,me-Ivant 1 

semaine. Le bou- Aubert H 
__ charcutier devra en tenir! (Belgique 

compte lorsqu'il servir» cette ca tego- . , - ma, 0 , r n l e r 

Cotss vient de; rie de cliente, dont les tickets, tout 1 ,"„,"_,,,„,J[' 
. 4 i a »»_a_a. j i .tains de porceien fardant leur valeur nominale, don- 'ouïe sxupiae 
ainsi que I entré» des achetée clandestinement Ches un Ineront lieu momentanément, en raison Une autre e 

SSBBxaBBaBJ] an Bulgarie oc-1 commerçant d'AJacelo. un stock de^des dlrflcultes de l'approvisionnement verte sur les circonstances 
'suere non déclaré a aussi été salai 'en viande, à une livraison réduite, dsn» mort, le 19 mal, un peu avant l'oc 

chauffeur d'Avesnes-lei-|deBce. en vue de régulariser leur sltus-
un cultivateur de Glvry | tton pour le paiement desdlu drolw 
avalent trouvé la mort 

Secours nattons! de Croix : Peu; et j attendent les enfants. Sur le mur. i hâtes 

WATTRELOS 
llis par une p . , , BOyit , Dor i fB i«s - l« -Dona i 

Une autre enquête vient d'être ou-

lii»)»aiil la première place des Jour-
tmvx a^narlealne. Le s New-York 
TBBSS» parts d'une nouvelle vlc-
tfltrs non aanglante de l'axe. * E 
est évldsnt, écrit ce Journal, que 
l'AjaTletenie est cxxnslawxment bat-
Max aor ta terrain dlplomaugue > 

Il n'y a pas de mobilisation 
en Yougoslavie 

Betarade, S mari. — Les milieux 
patltsquea locaux démentent les In-
foraMtlons de source anglaise rela-
traaa à un* prétendue mobilisation 
SB Yougoslavie 

Les habitants fleurissent 
iet soldats 

, i mars. — Les troupes alle-
> qui ont tait leur entrée en 

sPMJauuie ont été partout l'objet dé 
BaHilfeatallinni d'enthousiasme de 
la part de la population. En de 
nombreuses localités, les habitant 
ont fleuri les soldats et leur ont 
fait dea présents. Les autorites des 
villas et communes bulgares se sont 
atgBaaJéaa par une cordialité parti-
eunere. A Sofia, une compagnie 

rendu les honneurs au 
ut des troupes aileman-

Roast, 3 MARS 

i Le 20 février. M. Henri Léger, 13 an . 
demeurant au lieudlt Fort-de-Scarpe 
ne rentra pas de aon travail aux mine-
d'Aniche. où 11 est garde-barrière. Son 

cupatlon de la région, d u.i Jeune , cadavre vient d'être retrouvé dan. lr 
homme de Busigny, Pierre Coét. 18 canal de dérivation de la Scarpe à 
ans fils de M. Coét, hôtelier, en cette I Dortgnle. par M Crépleux On croit 
commune l<,u* l'Infortuné garde-barrière a fran-

rw--i<i* a a«neaeer ce brave «ar- I c h l l'écluse le soir et que trompé par 
. . . . . r ^ P L . r . « ! n n L J n t s I l'obscurité 11 tomba dans l'eau. 

- jÇon quittait le 18 mai ses parentt. ; _ D . â u t r e p , r t „„. v . . ^ ^ n é , 
j pour gagner à bicyclette Peronne : JuUe couiuiee, connue surtout sou» 

. — a-« CronJ Quorlier gênerai Je r armée cemmu- lou^Amiens, ftfl/1
(>

de^&^er
rf

sc>^J|^; I j L a J ^ S E L "', « Julle-mln-gnou 

Plus de 1.700 colis, confectionnés par les soins du Comité d'aide 
aux prisonniers ont été expédiés lundi 

Communiqué officiel italien 

Iseln. Un de ses camarades de Mareta | était disparue depuU le 25 février 
raque : I raccompagnait. Bile svalt été vue pour la dernière 

Sur le frent de Grèce, l 'aviation i ta l ienne a bombardé des bases, l N'étant pas parvenu i atteindre | f o i . v e r s ao "L «ans 
des forUfleaUons et des concentrat ions de t n m p e s de l 'ennemi. l u n e ou l'autre de ces 

allemand» ont abattu en combats aériens au-dessus il revenait chez ses 
glés » Bllncourt. _ (heureuse q'ul. elle sussl a dû être 

villes. 
café di 

19 de Bolsset à Dorlgnles. Dans le canal 

Les chasseur» 
de Malte a n appareil < Hnrrirane ». 

En Afrique du Nord, l'aviation a l lemande a at taqué avec succès 
les intallaUons marit imes de Tobroack ainsi que des concentrat ions 
de troupes, des colonnes automobile*, et des c a m p e m e n t s près d'Age-

IdaMa. 
Des voitures blindées de 1 ennemi , qui tenta ient de s'approcher de 

Glaraboab, ont été repoaisee i par les troupes italienne». 
La petite garnison i tal ienne de Konfra, assiégée depuis environ un ; " ™ «ga-iv w i n a > s < - , ~ — 

« se rendre à l 'ennemi, de loin supérieur en nombre. I t ' u * P l e r ™ O o * t ^ ° * ï e t l e r ' M » " 

El In court. 
Son père l'envoya peu après à B u 

signy voir ce qu'il advenait de son 
hôtel. Il ne devait plus revenir. 

Ses parents, le 19 mal. ae mirent 
à sa recherche. 

A Busigny. M. Coet apprit qu'un 
oafetler du pays avait été arrêté 
oomme agent de l'étranger, ainsi 

trompée par l'obscurité. 

PAS-DE-CALAIS 

Un arte de banditisme 
à Boulogne 

feu cessa, e t tous ' nsire »e fractura le bras. Aux 
ideux furent Interrogés par les sol- la victime, le mslfalteur prit la fuite 
data. D a n . le propre établissement !«<• tecta d'incendier leppartement en 
"* .» %^rTw_.. ™ u . — i - _-..—,_ ! mettant le feu à un placard. 

— la, Ssaa Beeoua inaugurera ven-
dsadl la anUss» des moniteurs sportif» 
«'Aatlbes. Il s'airStera 4 Cannes et 

^ ĵjg e t man ifune compagnon es I * • t r o u T a n t seule ohes elle, rue du 
Une partie dea troupe , a réosai à traverser les Urne» ennemies gft I awgaagsl une salve de baSle, alors J ^ " , 0 ^ » / ^°M^Lm" par" un 

à rejoindre le gras dea forces i tal iennes. I qu'ils se trouvaient près du chemin ! inconnu venu svec l'intention de ls 
Pendant lea combats qui ont précédé la prise de Casteirosso. des de fer de Busigny k Paris, ris levé-1 voler. Bn se débsttsnt. la septuagé-

oombats vicient* ont été livrés entre des torpilleurs i ta l iens e t dea-rent les bras '- " •" * ' --•— 

I anitea navales de l'ennemi. 
Une vedette rapide et an destroyer italiens ont torpillé avec succès ^ ê l i / D u b o û T ùs»"atarooâin~préten- ! " « t a n t le feu a un placard 

| deux unités ennemies . Q a l t reocnnaltre en lui un homme 
Une trois ième unité a é t é touchée par une bombe de calibre ! descendu la veille en parachuté. 

SJJSJJ i n a n cours de la m a n œ u v r e de débarquement de l'ennemi. dans le bols de Mennevret !... 
Tontes les unités Italiennes sont rentrées Indemnes à leur base. I Le tenancier d u café reçut d'un 
En Afrique orientale, activité de l'artillerie e t de patrouilles. ] officier, qui emmena Pierre Ooêt. 
En Méditerranée, dea torpilleurs ital iens o n t détruit deux sous- l'ordre de ne pas bouger de sa de-

marins ennemis . Dana I Atlantique, un sous-marin, commande p » , to|B,ÎS"eoIlttov«Ilt . „ , recherche., U..-u M o r d D , ^ . ̂  é t _ d u l l t t o r m i d e 

capitaine de corvette Alberto Glovanninl . a coule trois vapeurs e n n e - l c ^ t a p p r l t d e M m e • ^ - ^ - ~ ' * » - • • * • — » * » - « " * * » -">*••' «J 
mis Jaugeant au total 20.000 tonnes . non. que son fil., s t te lnt par de* personne» ' 

— Une sande de fsax-monnayeun. 
et de trafiquants d'or vient d'être 
arrêtée a Bordeaux. La polios a mis 
sous les verrous six Individus et saisi 
pour un millions ds francs de fausse» 
livres sterling ainsi qus des louis d'or. 

— Da violente» tempête, ae neige 
ont sévi sur presque toute l'Amérique 

trouvé ls mort. 

,rn journal ds Koubaixj. 
U n coin du local d u a Comité d'aide » , pendant la m ise e n sac des colis . 

fiiôt une collecte en ville qui pro-
cuisult environ 100 000 francs, des 
souscriptions diverses ds peraonevall-
t-s , d'Industriels et de commerçants 

parler de dons e n nature — 

Il est dés communes qui semblent 
constituer une seule et grande fa
mille, e t dans lesquelles sont parta
gés e t mis e n commun. Joies, peines 
et dévouements. Tel cet le cas de 
Wattrelos. et le Comité d'entraide 
sux prisonniers, qui y fonctionne de

puis deux mois k peine n o u . en 
donne une preuve tangible. 

Ponde en Janvier dernier, ce co 
mité — que préside M activement M. | !_",,"„ 
Paul Dabeurme, la «ympathlque vice-
président de la commission adminis
trative de l'hospice — organisa aue-

douxuer permirent par la suite 
l a r w u e c t cette somme. 

Il ne restait donc plus qu'k trou-

do « Journal de B o o h . - rtn 4 m»- 1»41 

GINGOLPH 
L ' A B A N D O N N E ^ 

tH i ou dea méchea blondes, tordues a u - , Il aurait pu, après le passage du i dernière maison i « Tom Warren'a 
tour des bigoudis. pont, suivre le quai de la Dee. s'ap- I Bar ». Nulle part 11 ne pourrait 

Ce n'était pas le vendredi, le soir, procher du < Dragon ». par l'arrière, mieux observer le quai et la route 
où l'on rencontre le sweetheart. Mai» et appeler le chef mécanicien. Mais j qui vient des plsges et des villages 
ls cinquième, celle qui se tenait au ' " " " ~~~ 

I I M É : B A Z 
de l'Académie française 

par 
IM 

milieu, comme la gloire, une grande 
fille qui regardait devant elle l'ave
nir en Joie, n'avait sur la tête ni 
chkle ni bonnet, mais ses cheveux 

U j avait peu de chance que l'hom- I de la cote. SI Le Mlnquler sortait 
me se montrât. du bateau ou voulait y rentrer, on 

Olngolph prit la seconde rue, pa- | la verrait bien. 
rallèle k la Dee. et la remonta Jus- Le couloir qui séparait en deux U | Mille 

— . .<!"'* l'extrémité. Elle aboutissait k m»»», , «tait ouvert. Olngolph entraide toi. Je ne veux pas te voir rire. 
d'un chktaln clair et luisant, sépa- une sorte d'esplanade, de place pavée. A „ droite, un magasin d'approvl-I Le Mlnquler était fourbe, mal . il 
rés au milieu, rejetés au-dessus de ' bordée par le fleuve qui s'élarglssslt bonnement pour les pêcheurs du ! n'était pas lkche. C'est k peine si sa 
"oreille, retombslént sur son dos I en cet endroit Lea trol» bateaux, les quartier, un Joli magasin, où U y | figure perdit un peu de son air d'Im-
tbrement Et Us étalent si Jeunes ! deux premiers de front, le trois ème R T a l t u n homme qu'il salua de ls i pertinence et de défi. Ses lèvrea re-
m s u - d r s s u s de son front Us for- k ls aulte. dans le coursnt de la mer u t e ; k gauche, du côté de U mer. i montaient encore vers ses oreilles et 
matent une petite vague, avec un montante, bordaient la place, dans u n e „ , ! . q u l l u l p^-ut trop grande i ses oreilles mobiles remuslent et ses 
reflet doré qui changeait k la mar- ; le sens de sa largeur d'une bordure f)out l u , wmll p u l , a u I o n < J i Ulm | y e u x m i r e n t d e haine, quand 11 

il se penchait, étendant ses deux i Le Mlnquler continua de braver i U était penché, ses yeux ne re
bras qui pouvaient se refermer sur t Olngolph. I muaient plus-
l'homme. Celui-ci faisait semblant i — Nous nous marierons, vollk le — Tu ne m approcheras Jamais I 
de rire II tira sa main de sa poche. I sûr : le père Oayole a consenti. Tu Iras d un coté quand J'Irai da 
et U pesa sur U table | _ c e n'eat pas vrai ! ! ' » u t r e . : t u m e »»«-•*•* toute U lar

geur du quai lorsque je sortirai da 
— C'est cela, dit Olngolph, mais I — Reste en mer un peu de temps. , ^ Q bateau, ou que J'y rentrerai 
: ris paa non plus, le te le eon- et quand tu arriveras... I g^n, oels. Je te le d u : t u sa mort I 
llle. J'ai le coeur malade k cause | , „ „ „ . . . „ , , „ „ „„i n » h . « i i t . _ * _ _ , . . — — *—.— — -

qui avait survsuis l'ope- pe ae femmes «on.ii. u «.., ......^ n 
«JasblUs, mit m vareuse bleus, d'armement; elles étalent cinq; allas 

de drap k vxatéra ver 

che. sombre 
Olngolph attendit les femmes et Les ponts des vapeurs s'élevaient 

les regarda passer Toutes cinq, elles su-dessus du niveau des pavés. Per-
tournérent vers lul leurs yeux, et sonne ne travaillait ou ne ae prome-
leur bouche qui s'ouvrait pour par- naît sur l s place. Personne ne sent
ier ou pour rire, et lul. 11 eut une blslt veiller sur las deux chalutiers 
si grands douleur d'avoir revu l i m a - et le baranguier. sauf un homme. 

>re, de Za- assis k l'avant de la « Sea Plower ». 
Je le cher- et qui raccommodait une chemise 

. _ Olngolph sortit de ls protection 
Il continus devant lul. vers le sud. dea maisons, traversa l'esplanade, et 

charbon, aux mar- ment de finir, elles n'étalent par passa sur la rivière, et reconnut, de continua de suivre le quel de la Dee. i jr. - - - r „ , _ - . _. . . 
mékruariémJTiyaaasi sa. k dsuéka. -m assnsp. d e j j ^ ^ 1 ^ ^ P r i T . . C > S c * s dit 

Béa. e t 11 sauta d u bord sur ls quai. 
Il s u t seasa vite fait de longer Jus-
qeraai bout la bassin ds marée et ds 

donnaient le bras. Bt déjà les 
souvenirs étalent lk. et le cœur se 
gonflait dans la poitrine. Toutes. 
elles avalant un ootteron bleu, de gr.~ incomplète et étrangère, de Za 

. dans Bouth Markst Street, grosses bottes pareilles à celles des| belle Oayolle. qu'il dit - - . 
est la grande rue du port. \ marins, un tablier blanc, et. comme | cheral 
lOUt es quartier appartient aux i la Journée de travail venait seule 

ds poissons et ds selaisons. coiffées Elles marchaient d a n . la | loin, le « Dragon » 
rasants de glaee et aux eone- boue, elles trouvaient doux i air fro<d de deux vapeurs 
S da nsvlres Chsque mage- qui ne sentait plus ls morue. Quatre en gris, qu'il eon 

usine rappelait la port i portaient, 
k l'esprit ds Olngolph ' 

amai 
chalutiers peints mslson» sprés lesquelles 
sissait également. < voyait plus que quelques eonstruc-

la téta et sur las êpau- ! pour les svolr rencontrés en mer. | ttons isolées. 
chkle écosssls. et, sous | des chalutiers anglais, la s l a i t i r 

toute petite salis. Il poussa un peu 
plus la porte, qui s'était k moitié 
refermée, et U n'avait pas l'épaule 
droite engagée dans l'ouverture, 
qu'un buveur es lava, puis, sa cour
bant, voulut passer sous les bras de 
Olngolph. 

— Trop tard I dit le second en 
l'arrêtant, et en le rejetant sur l s 
banc scellé dans ls muraille Ah 11 mon pauvre 

t'attendais pas k jno l . Le < — Elle t'a servi k mal faire. 
J'avais de meilleures façons 

Zebelle m'a préféré 

et uns rive dénudée 
_ __ . . . , _ montante, ouverte k la marée et s u 

rtiiieasjrjr fut p lus com- ! l'étoffe qui faisait toit su-dsssus du et la « Béa Plower » qui péchant pour I vent du large, n cherche où 11 pour-
Ot afx* destnt cruelle. On grau. |front, o a voysit dea méehsa brunes' les équipages des bateaux de guerre, irait entrer, at lut , sur iss murs ds la 

dents... Tu as ies yeux fous .. N'aie 
pas si peur 1... Tire ta main de la 
poche ! Pas de couteau I Tu en
tends t.. 

répondit 
— Tu as appris que Zabelle 

Oayole m'aimait mieux que toi ; Je I — Tala-tol l Tu n'as plus a u » te 
le sais, car Je sul» allé lul dire au I taire 1 Pour que J'aie U fores de ne 
revoir, le soir où tu es resté dans les pas me venger. J'ai prié tout le 
rochers du cap Orls-Nes. S'il plaît temps que J'ai été e n mer. Pour que 
k une fille qui n'est pas msrtêe de Je ne me venge pas. U faut que la 
m'aimer. c'est qu'elle a dea raisons pauvre mère Lobes s t t demandé t s 
J'avais plus d'Instruction que toi. grkee... Ecoute encore : Je ne sais 

pas comment Je ferai pour ne plus 
aimer Zsbelle 

— A ton aise 1 
— Mats toi. Je sala que Je ne 

Le coup de poing qui fut frappé I Le mécanicien ee dressa, un bras 
aur la table arrêta le. persiflage levé. Olngolph se sentit menscè. 
Gingolph était devenu très rouge; le i D'instinct. Il para avec sa main g s u -
sang galopait dans les artères de son che. au hasard, et poussa un cri. I.a 
cou. ilame d'un couteau avait pénétré r i -

— Ne parle plus. Le Mlnquler. • tre deux doigts. Le aClnquler s'étMt 
écoute-mol ! Tu m'as fait tant de | effacé le lpng du mur. avait rouv-rt 
mal qu'aucun homme sur la terra ne la porte, et disparaissait dans ls c -r-

ridor. Olngolpb se Jeta k la pour
suite. Il entendit, derrière lui. le 
patron du bar qui accourait au bruit. 

Bt certes. Le Mlnquler était agile. 
Mais las fortes Jambes do Otagotoh 
avalent une Incroyable puissance 
d'élan, n gagnait sur l'autre qui 
essayait de traverser l s place. Il lul 
coupait la route dea bateaux i a < -
rés. U l'obligeait k faire u n détour 
ls pressait 11 le réduisait k su 
l'extrême bord de la Des. U ssnd 
les bras. Tout k coup. Ls Minqu 
fit une feinte, s'arrêta, e t sauta da;» 
le vide Olngolph cria : etetjetae ton 
bord par tes propres moyeas l s 

Ne parle pas d'elle ! C'est toi. le I pourrai plus te voir... 
mauvais I Tu savais qu'on était — Vraiment t 
heureux. J'étais son promis depuis — Non. et vollk mon ordre: écou-
m s Jeunesse. Bt elle ne me méprl- : te-le mon ordre !. 

Par-dessus la petite tabla an fonts , ' aslt pss, non, avant de t e connaître. ' La voix de Olngolph restait sourde, I <* 

dul.lt
�on.ii

